
CADEAUX à ACCROCHER AU SAPIN
Faites la fête au Théâtre de la Place !

Envie d’offrir un moment d’émotion, de plaisir, de découverte ? A la recherche d’un cadeau original à accrocher 
au sapin ? A l’occasion des fêtes, le Théâtre de la Place vous propose des offres étoilées !

- Offrez un trio de spectacles inoubliables au prix avantageux de 9 euros* la place seulement ! 
(les jeunes jusqu’à 30 ans reçoivent une entrée pour un quatrième spectacle au choix dans l’abonnement)
A découvrir : Chants d’adieu de Oriza Hirata (13 au 17 janvier 2009), Le Ceneri Di Gramsci dansé par la 
Compagnie Virgilio Sieni (30 avril 2009) et Sacrifices, solo de Nouara Naghouche (5 au 8 mai 2009).

- Offrez une soirée de gala exceptionnelle avec Voyage d’Hiver de Béatrice Massin, le 16 mai 2009 au 
Forum, et recevez, en cadeau, une place pour le spectacle Solo Goldberg Improvisation du chorégraphe 
Virgilio Sieni. Un cadeau à (se) faire pour la somme de 40 euros.  

Procurez-vous ces cartes avant le 22 décembre à la billetterie !
Plus d’infos au 04/342.00.00 ou sur www.theatredelaplace.be

Théâtre de la Place Place de l’Yser, 1  B-4020 Liège / Infos Tél : 04/342.00.00  
-  Fax : 04/341.35.44

billetterie@theatredelaplace.be / www.theatredelaplace.be

Centre dramatique de la Communauté française - Centre Européen de Création Théâtrale et Chorégraphique
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Patrick Corillon
Création

8 > 17 décembre à 20h15  
Mercredi 10 décembre à 19h, rencontre avec l’équipe à l’issue de la représentation

Dimanche 14 décembre à 15h - Mercredi 17 décembre à 19h

Théâtre de la Place / Grande salle
Durée : 55 minutes

ICE – V.–Nightmares 4
Compagnie Thor / Thierry Smits
Thierry Smits revient à Liège pour une chorégraphie 
décalée et novatrice, basée sur l’œuvre de Vivaldi. 
Une danse à la fois sensuelle et glaciale pour évoquer 
l’hiver, construite autour de quatre interprètes. 
19 et 20 décembre 2008 - Théâtre de la Place

Chants d’adieu
Oriza Hirata / Laurent Gutmann
Un dialogue doux-amer entre culture asiatique 
et occidentale, nous faisant rire et sourire. 
Découvrez une grande figure du théâtre 
contemporain japonais.
13 > 17 janvier 2009 - Théâtre de la Place

Le diable abandonné
La forêt des origines – Deuxième tableau 

Bientôt au Théâtre de la Place

Avis à tous ! 
Envie de composer ? D’envoyer, en quelques signes, vos messages les plus inspirés ? 
BASE et le Théâtre de la Place font appel à votre imagination 
en lançant un concours de poésie par SMS. 
Jusqu’au 15 décembre, 
envoyez vos courtes créations au 3264. 
Et dites-nous, en quelques mots, ce qu’éveille en vous le thème 

« Nous deux, C le corps accord ».

La remise des prix et la lecture des poèmes lauréats auront lieu le 
7 mars 2009 au Théâtre de la Place. A gagner : des gsm et des places de spectacles !

Les SMS doivent comporter 160 caractères maximum (espaces compris)  et peuvent être composés en langage SMS ou normal. Ils doivent rester 
anonymes. A envoyer au 3264 – 30 cents le message – 3 SMS maximum par personne. 



Après le premier tableau intitulé La Meuse obscure et créé au Théâtre de 
la Place lors de la saison dernière, les aventures du Diable abandonné 
sont de retour. Dans ce deuxième volet du triptyque de Patrick Corillon,  
La Forêt des origines, l’auteur plonge le public au cœur de la nature. Une 
nature à la fois extérieure, avec un voyage dans les arbres et les marais, 
et intérieure, via des détours par nos peurs d’enfants, nos utopies, nos 
désenchantements.

S’il peut se voir de manière autonome, ce deuxième tableau met en scène les mêmes 
personnages : un fils en quête d’absolu, un diable à la poursuite des dernières paroles 
de l’humanité et une âme sœur fantomatique. Après une première création où le fils 
d’un marionnettiste partait à la recherche des mots justes pour trouver un sens à sa vie 
et conquérir le cœur d’Elise, Patrick Corillon pousse cette fois son héros, pris au piège 
dans les filets du diable, à tracer son chemin d’une autre manière et à construire sa 
quête sur l’éclatement du sens des mots.  

La forêt des origines est un conte où les mots s’agitent dans tous les sens. De la bouche 
de la comédienne à la fenêtre d’un petit castelet, les mots et les lettres deviennent eux-
mêmes les personnages de ce théâtre d’ombre. Et l’épopée du Diable abandonné, peuplée 
d’attachements, de voyages et de passions, emportera à nouveau le public au pays de 
l’évasion, grâce à l’âme du poète qui hante l’imaginaire de son histoire.

Patrick Corillon  www.corillon.org
Patrick Corillon naît en 1959 à Knokke. Il a suivi l’Institut des Hautes Etudes en Arts Plastiques 
à Paris et vit aujourd’hui entre Liège et Paris. A la fois écrivain et plasticien, il fait vivre ses 
histoires dans les salles d’exposition de grands musées, au Centre Pompidou à Paris ou à la Tate 
Gallery de Londres. Ses œuvres font partie des collections de plusieurs Fonds Régionaux d’Art 
Contemporain en France. Il a également réalisé de nombreuses commandes publiques (Palais 
Royal de Belgique, Métro de Toulouse, Université de Metz, Théâtre des Abesses à Paris, Métro 
de Nantes et de Paris, Tramway de Paris…). 
Une des originalités de Patrick Corillon est de s’inviter dans des lieux aussi différents que des 
places publiques, des théâtres de marionnettes… ou des livres.

Dominique Roodthooft
Elle a fondé l’asbl Le corridor, une plateforme d’échanges et de créations artistiques. En tant que 
metteur en scène, elle a présenté plusieurs spectacles au Théâtre de la Place : L’Opéra bègue, 
Construire un feu…. Cette fois, c’est son travail de comédienne que vous viendrez découvrir. En 
2008, elle a joué dans Incendies de Wajdi Mouawad, mis en scène par David Strosberg dans une 
production du KVS/ Théâtre National et, au KunstenFESTIVALdesArts, dans Doctrine (How to 
survive under siege) de Rehaan Engineer.

Joël Bosmans 
Il a travaillé avec Dominique Roodthooft, Martine Godard, Lorent Wanson, Mathias Simons, 
Pietro Varrasso, Fred Hainaut, Jean-Michel Frère, Denis Marleau, Anne Tismer et Lars Noren. Il 
est également le batteur du groupe d’Adrian Bouldt.

Clara Materne
Après avoir étudié à l’Insas et au Centre d’études théâtrales (UCL), elle a travaillé au Festival 
de Liège, au Théâtre de la Place, au Théâtre Océan Nord et la Cie Kirsch de Virginie Strub. Elle 
travaille avec Dominique Roodthooft pour l’asbl Le corridor depuis 2007.

Pierre Neu
Il a travaillé avec Elisabeth Ancion, Lorent Wanson, Pietro Varrasso, Mathias Simons, Galin Stoev, 
Dominique Roodthooft et Françoise Bloch. 

Le corridor  www.lecorridor.be
Défini comme une « plateforme de création et d’échange des arts vivants », Le corridor est 
une structure de création contemporaine dans le domaine des arts de la scène. Sa mission est 
d’accompagner chacun des projets, de sa conception jusqu’à sa création et sa diffusion. Outre sa 
fonction première de « fabrique de spectacles », Le corridor accueille des artistes ou des projets 
en résidence grâce à son infrastructure (plusieurs studios d’accueil et salles de répétitions). 
L’asbl, fondée et dirigée par Dominique Roodthooft, offre un espace de travail et de recherche en 
amont des réalités de la production d’un spectacle. La vie de cette structure  est donc ponctuée de 
passages d’artistes, de rencontres, de partages d’idées, de réflexions et de thématiques toujours 
liées aux projets artistiques des créateurs.

Le livre
Traits d’union entre l’univers de la lecture en solitaire et l’art du conte partagé en communauté, les 
trois tableaux du triptyque Le diable abandonné sont chacun accompagnés d’un livre. La Meuse 
obscure (2007) et La Forêt des origines (2008) sont édités chez Mémo. Le dernier livre paraitra 
lors de la création du troisième tableau, L’Horizon lent, en 2009.

Conception, écriture et manipulation Patrick Corillon / Lumière Joël Bosmans

Son Pierre Neu / Assistanat Constance Paris / Production Clara Materne

Aide à la mise en scène et jeu Dominique Roodthooft

Production Le corridor. 
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